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ÉWp� ����� �� SOXVLHXUV� MRXU-
QDOLVWHV� VH� UpXQLVVHQW�� ,OV�
sont insatisfaits du travail 
GH� WHUUDLQ� TXH� OH� MRXUQD-
OLVPH� G¶DXMRXUG¶KXL� DXWR-

rise encore. Et comme lecteurs, ils 
sont également déçus de ce qu’ils 
peuvent lire dans la presse. « Autour 
d’Olivier Bailly, ils échafaudent un 
projet : et si plutôt que de se plaindre, 
on créait quelque chose et on faisait 
que ces conditions changent ?, se 
souvient Tiffany Lasserre, chargée 
de communication. Le projet Médor 
sera celui d’un journalisme d’investi-
gation, d’un support indépendant, du 
partage du pouvoir en son sein… » 

Pour préserver cette indépendance, le 
choix coopératif s’impose. La coopé-
UDWLYH�HVW�FUppH�HQ�MXLQ������HW�OD�FDP-
pagne de souscription démarre trois 
mois plus tard. « Plus de septante 
soirées décentralisées ont été orga-
nisées pour présenter le projet, dans 
des associations ou chez des amis 
sympathisants. En mai 2015, c’est 
la première Assemblée générale des 
FRRSpUDWHXUV��¬�FH�PRPHQW��ULHQ�Q¶HVW�
gagné. Alors que le projet devrait réu-
nir 3 800 abonnés pour être rentable, 
on atteint seulement le millier. Et le 
lancement était prévu pour septembre 
2015 », poursuit Tiffany.

RENONCER OU 
CONTINUER ?

La première confrontation à la réa-
lité amène les apprentis coopérateurs 
à accepter l’idée d’une présence 
en librairie. On refait les comptes : 

1 500 abonnés et 2 500 numéros en 
librairie permettraient de tenir le 
cap. Pour échapper aux diffuseurs de 
presse et risquer d’y laisser un peu de 
son indépendance, Médor, « maga-
zine trimestriel belge et coopératif 
d’enquêtes et de récits », se lance seul 
dans une traque aux libraires. Deux 
cents acceptent. 

Le premier numéro sort en novembre 
2015. Mais Médor tombe sur un os : 
la société pharmaceutique Mithra de-
PDQGH�j�OD�MXVWLFH�VRQ�LQWHUGLFWLRQ��(Q�
cause : un article qui dénonce les pra-
WLTXHV�GH�GpORFDOLVDWLRQ�¿VFDOH� HW� OHV�
FRQÀLWV�G¶LQWpUrWV�GH�FHWWH�VRFLpWp�ZDO-
lonne. Médor hurle à la censure. Le 
EX]]�GX�SHWLW�'DYLG�MRXUQDOLVWH�FRQWUH�
OH�*ROLDWK� FDSLWDOLVWH�PDUFKH� j� IRQG��
On s’arrache les exemplaires sous 
OH� PDQWHDX��$YDQW� TXH� OD� MXVWLFH� QH�
déboute Mithra. « En deux semaines, 
on a enregistré deux mille abonnés 
HQ�SOXV��)DFH�j�OD�UXSWXUH�GH�VWRFN�HQ�
librairie, on a réimprimé le numéro », 
VH�UpMRXLW�7LIIDQ\��0HUFL�0LWKUD���

S’ADAPTER  
AUX RÉALITÉS

Avec dix mille exemplaires pour son 
premier numéro, sept mille pour le 
deuxième et six mille pour le troi-
VLqPH��¿Q�MXLOOHW��DORUV�TXH�OHV�YHQWHV�
GX� QXPpUR� G¶pWp� QH� VRQW� SDV� ¿QLHV���
la revue a le moral. Mais doit aussi 
constamment s’adapter aux réali-
tés du métier d’éditeur. Après avoir 
achalandé les libraires via une socié-
té de livraison par vélo, elle passe 
DXMRXUG¶KXL� SDU� OH� GLIIXVHXU�7RQGHXU�
qui lui assure ainsi une présence dans 
���� OLEUDLULHV�� Médor a toutefois 
gardé une relation directe avec les 
soixante plus importantes. En outre, 
malgré son souci d’indépendance, il 

Médor
a-t-il trouvé 

sa niche ?

Nouveau venu 
sur la scène 
médiatique, 

Médor prépare 
son quatrième 

numéro. Le 
pari semble 

tenu et les 
 perspectives 

enthousiasment
les promoteurs 

du projet.

LA CROIX D’OLIVIER

Début d’été, France 2 a diffusé une nou-
velle série de Dans les yeux d’Olivier, ces 
documentaires si humains présentés par 
2OLYLHU� 'HODFURL[�� /¶XQ� G¶HX[�� SHXW�rWUH�
un peu classique parce que fort français, 
partait à la découverte de ceux qui ont 
« rencontré Dieu » ou vivent tout en fonc-
WLRQ�GH�OHXU�IRL��&H�¿OP��FRPPH�OH�UHVWH�GH�
OD�VpULH��HVW�GLVSRQLEOH�VXU�\RXWXEH���)�$��

KWWSV���ZZZ�\RXWXEH�FRP�ZDWFK"Y BW1NH-*S+.,

ET DIEU…

Sur La Première chaîne radio de la RTBF, 
OH�MRXUQDOLVWH�3DVFDO�&ODXGH�SUHQG�OD�VXF-
cession de Jean-Paul Hecq à l’animation 
de l’émission des spiritualités Et Dieu 
dans tout ça ?��OH�GLPDQFKH����K�����K���
,O�SUpVHQWDLW�GpMj�VXU�OD�PrPH�VWDWLRQ�XQH�
émission de débats et de discussion philo-
sophique : Dans quel monde on vit ? (le 
VDPHGL�������K����)�$��

Stephan GRAWEZ
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a fait appel à la Sowecsom qui sou-
WLHQW�OHV�HQWUHSULVHV�j�¿QDOLWp�VRFLDOH��
En fait, cela permet de doubler la mise 
des coopérateurs individuels. « C’est 
un investissement, pas un subside. 
'RQF� SDV� GH� SUHVVLRQ� VXEWLOH� OLpH� j�
un subside » dit-on chez Médor. Mais 
la pression existe pourtant : il faudra 
ELHQ�UHPERXUVHU�XQ�MRXU«

DE LA REVUE 
NOUVELLE À 24H01

Si la première année de Médor est 
FHOOH� GX� ODQFHPHQW� HW� GHV� Gp¿V� UHOH-
vés, le principal reste à venir : tenir. 
La revue doit marquer son territoire 
et essayer de se distinguer. D’autres, 
comme La Revue Nouvelle, Politique 
ou 24h01, sont sans doute aussi ré-

ceptives à leur public sans en faire un 
argument de vantardise.

&{Wp� LQGpSHQGDQFH�� FHV� UHYXHV� RQW�
toutes un métier de base qui est 
G¶DERUG�GH�SURGXLUH�GX�FRQWHQX�MRXU-

QDOLVWLTXH�RX�GH�UpÀH[LRQ��3RXU�&KULV-
tophe Mincke, co-directeur de La Re-
vue Nouvelle, « nous ne sommes pas 
des pros du journalisme. Nous ne fai-
sons pas d’investigations, ni de repor-
tages journalistiques. Nos collabora-
teurs ont une expertise de longue date 

sur les sujets abordés, ils proposent 
XQH�UpÀH[LRQ��XQH�SULVH�GH�UHFXO�SDU�
UDSSRUW� j� GHV� IDLWV�� /D� GpPDUFKH� VH�
veut plutôt intellectuelle ». 

&UppH� LO�\�D�SOXV�GH�VHSWDQWH�DQV��La 
RN veut cependant rester prudente. 
« -H�QH�YRLV�SDV�GH�PRGL¿FDWLRQ�GHV�
habitudes de lecture qui favoriserait 
les médias payants�� H[SOLTXH� &KULV-
tophe Mincke. Des revues comme 
les nôtres ne sont viables que si elles 
reçoivent un soutien des pouvoirs pu-
blics. »

Avec huit numéros par an, La revue 
Nouvelle est quasi mensuelle. De 
son côté, 24h01 est sur un tout autre 
rythme : semestriel. Pour « la revue 
belge des grands reportages », son 
secrétaire de rédaction, Frédéric Del-
vigne, souligne : « Notre approche 
est vraiment journalistique. Nous ne 
VRPPHV� SDV� XQH� UHYXH� VFLHQWL¿TXH��
(W�j�OD�GLIIpUHQFH�GH�Médor, nous ne 
faisons ni investigations, ni dénoncia-
tions ». 

Tiré à quatre mille exemplaires, ce 
magazine vit des abonnements et des 
ventes et se targue de ne pas conte-
nir de publicité. Des partenariats 
avec le monde scolaire sont aussi 

conclus à partir de 
dossiers pédago-
giques. L’heure des 
subsides arrivera 
pourtant bientôt, 
histoire de tenir 
le coup. « Je suis 
convaincu que des 

revues de qualité ont leur place. 
Mais les lecteurs doivent contribuer. 
Il faut éveiller les jeunes au rôle es-
sentiel des revues et magazines. Cela 
permet de garantir une diversité de 
l’information », conclut Frédéric 
Delvigne. Ŷ

AMOURS 
INTERDITES

L’amour est plus fort que 
les lois et les conventions. 
Six petites vidéos de cinq 
minutes, impressionnantes 
de volonté et touchantes de 
tendresse, en témoignent 
sur le site web du maga-
zine Geo�� &HV� DPRXUHX[�
y expliquent comment ils 
ont résisté pour dépasser 

les exclusions de la couleur 
de peau aux USA, le poids 
des lignages au Sénégal, 
l’appartenance au « mau-
vais camp »� HQ�&RORPELH��
l’interdit homosexuel en 
&KLQH��OH�GRJPH�GX�FpOLEDW�
GHV�SUrWUHV�HQ�)UDQFH��RX�OD�
frontière interdite entre le 
%HQJDOH�HW�O¶,QGH���)�$��

� www.geo.fr/photos/reportages- 
g e o / a m o u r s - i n t e r d i t e s - s i x -
FRXSOHV�WHPRLJQHQW������

TWEET

« La traite des êtres hu-
mains, des organes, le tra-
vail forcé, l’esclavagisme 
moderne et la prostitution 
sont des crimes contre 
l’humanité » a tweeté le 
SDSH� )UDQoRLV� OH� ��� DR�W��
« Payer un travailleur au 
SMIC l’est aussi », lui a 
répondu un follower. 
�#3RQWLIH[BIU��

LE SOUTIEN DES COOPÉRATEURS. 
Pour un projet de « slow » ou « deep » journalisme…
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/H�FRQWH[WH�HVW�GLIÀFLOH�SRXU�
la presse. Et pour les revues, 

les places sont chères !
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